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Grâce  nouvel le  
 

Rega rde r  l e  s o l e i l ,  
ba l l on  d 'un i v e r s ,  
r e bond i r  de  vague  en  vague  
j u squ 'au  ba l c on  de  l ' ho r i z on ,  
r e ga rde r  l e s  a rb r e s ,  t en t e s  d e  f r a î cheu r ,  
e t  l e s  l a c s  ca l e r  l eu r  éme raude  
aux  c r eux  de s  é p e ron s  de  g ran i t ,  

r e ga rde r  l e s  v i sage s  d e  chaque  j ou r  
rayonne r  de  l umi è r e  i n connue ,  
m ' a r r ê t e r  e t  c on t emp l e r  :  
Cie l  nou veau ,  t e r r e  n ouv e l l e  !  

é c ou t e r  l e  chan t  de  l ' u n i v e r s  
dan s  l e s  fugu e s  du  v en t  
e t  l e s  r ou lade s  de s  t o r r en t s  
au  f ond  d e s  go rge s  é c l a t é e s ,  

 

é c ou t e r  l e s  v o ix  hab i tu e l l e s  
r é s onne r  de  mu s i que  oub l i é e ,  
m ' a r r ê t e r  e t  en t end re  :  
Cie l  nou veau ,  t e r r e  n ouv e l l e  !  

Touche r  l a  beau t é  d e  l ' un i v e r s  
é t a l é e  à  ma  p o r t é e ,  
t o u ch e r  l e s  ma in s  de  chaqu e  j ou r  
ouve r t e s  en  t e nd re s s e  ca ché e ,  
m ' a r r ê t e r  e t  t ou che r  :  
Royaume  nouveau  !  

M'arrê te r  e t  pr i e r  :  
Grâce nouve l l e  !  

Merci  Seigneur  

Char l e s  Singe r
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UUnnee  qquuêêttee  dduu  bboonnhheeuurr  
 

Un beau matin, 
fatigué de la vie, fatigué de lui, 
il est parti à la recherche du bonheur. 
Il crut le voir et se dit qu’il pourrait le saisir 
en tendant simplement la main. 

En chemin, il vit dans le fossé 
le bonheur de la beauté des coquelicots, 
des marguerites et des bleuets. 
Il s’en fit un bouquet qui, 
aussitôt dans ses bras, 
se dessécha et s’effeuilla. 
Sûr, le bonheur n’était pas là. 

Un peu plus loin, il vit dans une forêt, 
le bonheur et la clarté 
d’un rayon de soleil. 
Il courut vers lui pour en être inondé. 
A peine arrivé, un nuage du ciel 
éteignit la lumière jaillie dans les bois. 
Sûr, le bonheur n’était pas là. 

Enfin, oublié sur un banc, 
il fut bien étonné de trouver un violon. 
Il le prit à pleines mains pour en tirer un son, 
mais le violon grinça, pleura. 
Sûr, le bonheur n’était pas là. 

Fatigué de lui, fatigué de la vie, 
ce soir là, 
bredouille, il rentra chez lui. 
Le lendemain, il repartit. 

En chemin, il vit au bord du fossé 
un enfant qui pleurait. 
Il cueillit un coquelicot, 
une marguerite et un bleuet 
et les lui offrit pour le consoler. 

Un peu plus loin, il vit dans la forêt 
un vieillard qui grelottait. 
Il tira le rayon de soleil vers lui 
pour le réchauffer. 

Enfin sur le banc, 
il vit un jeune homme qui chantait. 
Il prit le violon et fit glisser l’archet 
pour l’accompagner. 

Le bouquet de fleurs 
et le sourire retrouvé de l’enfant, 
le rayon de soleil et le repos du vieillard, 
la musique du violon 
et la mélodie du jeune homme, 
le parfumèrent, le réchauffèrent, 
et le bercèrent de bonheur. 

 
Jean HUMENRY
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oouu  

RRuubbrriiqquuee  ddee  ll''AAccttuuaalliittéé  
 

Visiblement il y a beaucoup de monde à la sortie de la gare et chacun, essoufflé, s’empresse après 
une longue marche sur les quais, un parcours méritoire dans des couloirs sans fin et un savant 
slalom dans le hall d’entrée dans un chassé-croisé inquiétant, de sauter à la hâte dans un taxi ou 
de prendre en rang serré la file à l’arrêt de l’autobus. 

Il y a aussi ceux qui sont attendus et se retrouvent heureux et rassurés de quitter l’anonymat. Il y a 
les files d’attentes aux guichets, où l’on devine chacun comptant et recomptant ceux qui sont 
devant lui, évaluant le temps qui lui reste à piétiner en poussant du pied sa valise. 

Qui y a-t-il encore ? Ah, si, ce petit garçon un peu perdu, dont le regard va de l’un à l’autre et 
s’adresse soudain à moi : « Monsieur, vous êtes libre ? » comme un mot d’espoir. « Dans cette 
foule immense, quelqu’un aurait-il un moment à m’accorder ? » 

Je reconduis l’enfant à ses parents, attablés à un bar tout proche et subitement inquiets de ne plus 
le voir près d’eux. 
Un enfant qui s’égare, un adulte qui le ramène à ses parents, c’est banal et fréquent, mais un 
enfant dans la foule, trop petit pour se repérer seul et demandant : 

« Monsieur, vous êtes libre ? », cela l’est moins. 

J’en ai intérieurement souri et à la réflexion me suis dit : n’a-t-il pas posé la vraie question, « y a-t-il 
quelqu’un de libre ? » 

Il y a quelques années nos gares possédaient de ces jeunes, repérables à leurs cabans rouges et à 
la disposition des usagers. Ils ont été remplacés par des écrans lumineux. Des gens disponibles et 
libres sont d’un coût trop important. 

Pour un emploi aujourd’hui il nous faut des coureurs de fond ou des fonds d’écran. Aller vite et 
s’assurer de tout, voilà le top pour une société ayant plus ou moins la prétention d’atteindre le 
point « risque zéro », ainsi que le perçoit un ami qui revient de 20 ans passés dans le Tiers-monde : 
« ... Au nom de la sécurité on se livre à un gaspillage insoutenable… Dans le bâtiment, les 
constructions sont soumises à des normes ruineuses qui changent continuellement, obligeant les 
propriétaires à investir des fortunes, en attendant le prochain changement auquel ils ne pourront 
se soustraire sans prendre le risque de voir les sociétés d’assurance les lâcher ! Les bâtiments 
habilités à recevoir des groupes ou collectivités doivent affronter ces exigences comme de 
véritables sévices budgétaires… Tant pis pour les enfants des familles aux petits moyens qui ne 
peuvent pas opter pour un autre standing. 

Après avoir rappelé qu’à quelques heures d’ici des enfants ne sont pas scolarisés parce qu’ils ne 
peuvent acquitter la totalité des contributions scolaires, soit 50 euros, mon ami conclue « jusqu’à 
quand peut durer cette distorsion de l’humanité ? ». Peut-être lorsque sécurité ne signifiera plus 
seulement sécurité matérielle. 

Mais pour l’instant ne nous leurrons pas, ainsi que Jacques Bouveresse nous le dit en sous-titrant 
un de ses articles du "Monde diplomatique" (Mai 2006) : « On en est là » et de poursuivre en 
citant Perry Anderson : « Il serait difficile d’imaginer une inversion plus radicale des normes 
nationales en matière de goût et d’intelligence que l’attention accordée par la sphère publique en 
France à ce grand nigaud (je tais le nom) en dépit des preuves innombrables de son incapacité à 
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saisir correctement un fait ou une idée. Une telle caricature pourrait-elle exister dans une autre 
grande culture occidentale aujourd’hui ? » Jacques Bouveresse poursuit sans conclure : « Notre 
époque comme dirait Karl Kraus, n’aime rien tant que le fait accompli, en particulier celui de la 
célébrité acquise et de l’importance médiatiquement établie. » 

Dans cette perspective bien sûr, notre employé au bien être des gens sur le quai de la gare, 
employé à leur sécurité, la vraie, en les rassurant sur leurs démarches, a bien peu de valeur 
marchande. 

Mais ce qui est sans doute le plus terrible c’est qu’à chaque fois c’est notre culture qui est insultée. 
Qu’il s’agisse d’emploi, de sécurité, de pensée, toutes réponses apportées ont l’indigence de ceux 
qui veulent tout manager. 

L’audimat donne la valeur à une émission. Le scandale alimente la critique économique, politique, 
littéraire de nos journaux. Le prestige prend le pas sur l’initiative privée. Le pouvoir pour le pouvoir 
fait oublier le service public. 

La culture insultée, c’est la réponse que le théologien orthodoxe J.F. Colisimo donne lorsqu’on 
sollicite son avis sur la polémique suscitée par le livre "Da Vinci Code" et la sortie dans les salles 
du film qu’il a inspiré : 
« Avant même que le 
christianisme ne soit blessé, c’est 
la culture qui est insultée. Il faut 
vraiment être arrivé à un véritable 
effondrement de la culture pour 
qu’un fatras de mensonges 
comme celui-là puisse apparaître 
un tant soit peu sérieux. Un tel 
abandon de l’intelligence ne 
préfigure pas de beaux 
lendemains pour l’idée même de 
culture. Le véritable problème du 
Da Vinci Code, c’est la haine de 
soi d’une civilisation qui en vient à 
considérer ses mythes fondateurs 
comme des mensonges et leur 
préfère de réels mensonges 
totalement pathétiques. La 
civilisation chrétienne tiendrait à 
un misérable petit secret sous la 
couette. Voilà ce que la théorie du 
complot peut donner à l’échelle 
d’une civilisation. Habituellement 
diabolisée, la voici ici sacralisée, 
sans se rendre compte qu’elle 
prépare, à cause de l’effacement 
culturel qu’elle provoque, une 
sorte d’assoupissement 
totalitaire. » 

Manquons-nous sans doute de prophètes et ne sommes-nous peut-être plus capable de défendre 
des valeurs. En un mot suis-je encore libre ? 

Pierre LOOTEN 
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HHiissttooiirree  ddee  nnoottrree  PPaarrooiissssee  
 

 

Poursuivons notre «procession» devant les saints 

apôtres qui nous accueillent à l’entrée de l’église ; 

arrêtons-nous aujourd’hui devant Jacques le 

mineur, Matthias, Philippe et Barthélémy. 

  

Jacques le mineur est le fils de 

Cléophas et de Marie, une des 

saintes femmes ; «le sabbat 

terminé, Marie-Madeleine, Marie, 

mère de Jacques et Salomé 

achetèrent des parfums pour 

embaumer le corps de Jésus…» 

(Marc 16-1). Il est  parent de Jésus 

mais rien n’indique qu’il l’ait suivi 

de son vivant ; il reste un 

personnage important de l’Église 

mais un peu à part, «Jésus est 

apparu à Jacques, puis à tous les 

apôtres…» (1 Co.15-7).  

Il fut tué sur ordre d’Hérode Le 

grand qui fut, pour plaire aux 

Juifs, un persécuteur de l’Église ; 

il est parfois représenté par un 

bâton de foulon à la main (gros 

bâton qui servait à fouler le raisin 

et dont il fut assommé ?). 

 

Matthias. Après la trahison et la 

mort de Judas, et sous la présidence 

de Pierre, Matthias fut choisi pour 

faire partie des douze en 

remplacement du traître ; «il faut 

que l’un d’entre eux (les 

compagnons fidèles) devienne avec 

nous témoin de sa résurrection (de 

Jésus) ; on en présenta deux, Joseph 

Barrabas surnommé Justus et 

Matthias. Puis l’assemblée fit cette 

prière : toi, Seigneur, qui connais le 

cœur de tous les hommes, montre-

nous lequel des deux tu as choisi… 

on tira au sort, et le sort tomba sur 

Matthias qui fut dès lors associé aux 

onze apôtres...» (Ac. 1, 23-26).   

 

Philippe. Ami d’André et de Pierre, Philippe  est 

natif de Bethsaïdade et il fut sans doute aussi ami 

de Jean Baptiste. 

Il répond avec spontanéité à l’appel de Jésus et 

sera souvent intermédiaire entre son maître et la 

foule. Dans l’équipe des douze, 

Philippe semble chargé de 

l’approvisionnement (il en faut 

bien un…) ; « Jésus leva les yeux 

au ciel et vit qu’une foule 

nombreuse venait à lui ; il dit à 

Philippe : où pourrions-nous 

acheter du pain pour qu’ils aient à 

manger ?» (Jean 6. 5-6). Philippe 

reste sceptique car les discours de 

Jésus lui sont souvent 

incompréhensibles ; «Voici 

longtemps que je suis avec toi et tu 

ne me connais pas encore, 

Philippe». Il comprendra, comme 

les autres apôtres, le jour de la 

Pentecôte. 

On dit que Philippe est mort 

crucifié à Hiéropolis, près d’Éphèse. Une croix lui 

est souvent associée. 

 

Barthélémy (ou Nathanaël). 

Il est originaire  de Cana en 

Galilée, et  fier de son 

pays… « Philippe rencontre 

Nathanaël et lui dit : celui dont 

parle la loi de Moïse, nous 

l’avons trouvé, c’est Jésus fils 

de Joseph de Nazareth ; 

Nathanaël répliqua : de 

Nazareth ! Peut-il sortir de là 

quelque chose de bon ? » . 

Jésus l’aperçoit : «voici un 

véritable fils d’Israël» ; 

Nathanaël est gagné : «Rabbi, 

c’est toi le fils de Dieu, le roi 

d’Israël… (Jean 1 45-49). 

Il sera témoin de la dernière 

manifestation de Jésus ressuscité, au lac de 

Tibériade ; «Il y avait là Simon Pierre… 

Nathanaël de Cana» (Jean 21-2). 

Les autres évangélistes l’appellent Barthélémy ; 

on dit que son apostolat le mena en Turquie, en 

Mésopotamie, en Perse, et jusqu’en Inde. Il aurait 

pour certains été crucifié, pour d’autres décapité 

mais l’opinion la plus répandue est qu’il fut 

écorché vif à Albanapolis en Arménie (par l’outil 

qu’il porte ?… un coutelas, une hache ?...)     
 

Jacques PENCREAC’H
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VIVE LES VACANCES ! 
 

Lorsque paraîtra ce numéro 308 de notre bulletin paroissial nous serons en effet très 
proches du début des vacances estivales. Les « Juilletistes » auront déjà la main sur la poignée de 
leur valise, tandis que les « Aoûtiens » s’affaireront aux derniers préparatifs de leur voyage. 
 

Les vacances sont synonymes de détente, de découverte de nouveaux horizons, de 
rencontres avec des inconnus ou de retrouvailles avec des proches,  c’est aussi un moment propice, 
si vous me permettez l’expression, pour recharger ses batteries. Bref chacun y met un peu ce qui lui 
plait et c’est très bien ainsi. Mais les vacances peuvent aussi être un moment privilégié pour 
effectuer un retour sur soi ou, pour paraître plus savant, pour faire un peu d’introspection. Quand 
on a été toute une année durant accaparé par ses obligations scolaires ou professionnelles ou par 
un certain nombre de problèmes personnels, il est bon de prendre le temps nécessaire pour faire le 
point. C’est un peu ce que doit faire tout bon marin à intervalles réguliers pour s’assurer que le 
navire ne s’est pas écarté de sa route. Chacun de nous devrait avoir les mêmes interrogations : suis-
je sur la bonne route ? Ai-je conservé le bon cap ? N’est-il pas temps de donner un coup de barre 
pour éviter les récifs ? Autant de questions que nous aurons peut être le temps de nous poser loin 
du tumulte habituel. 
 

Il est salutaire, je crois, de s’accorder ce temps de réflexion pour ne pas dire de méditation, 
car nous le constatons chaque matin et chaque soir, le temps défile à un train d’enfer et bien 
souvent nous nous couchons avec le sentiment d’avoir été porté par les évènements sans avoir eu 
l’opportunité d’agir sur eux. Il faut bien en convenir, dans le feu de l’action nous n’avons pas le 
temps, ou si peu, de prendre le recul nécessaire par rapport aux évènements. C’est sans doute l’une 
des bonnes raisons pour lesquelles, le plus souvent, faute de pouvoir se forger notre propre opinion 
nous adoptons facilement celle des autres et nous buvons comme du petit lait les informations pré 
mâchées que nous servent sur un plateau la presse écrite ou télévisuelle. 
 

Les vacances peuvent être aussi un temps pour les lectures, celles qui distraient bien sûr, 
mais d’autres aussi qui permettent justement de prendre un peu de hauteur de vue, de ne pas  
regarder les choses au ras des pâquerettes. Les bibliothèques ou les médiathèques fourmillent de ces 
ouvrages qui contribuent à une élévation de l’âme et de l’esprit, le temps des vacances est peut être 
le moment idéal pour nourrir sa propre réflexion et aller au-delà de ces jugements à l’emporte-
pièce évoqués précédemment. 

 

Quelles que soient vos occupations au cours 
de cette période, souvenez-vous que votre bulletin 
paroissial trouvera toujours une place pour se faire 
l’écho d’une rencontre insolite, d’un paysage qui 
vous aura transporté de bonheur, ou bien encore 
d’une manifestation folklorique, culturelle ou 
sportive qui vous aura particulièrement passionné. 
En tous les cas, au nom de tous les membres du 
comité de rédaction du « CLOCHER » je vous 
souhaite de passer de bonnes et d’heureuses 
vacances, c'est-à-dire des vacances qui ne vous 
laisseront que de bons souvenirs. 

BONNES VACANCES 
A TOUTES ET A TOUS. 

Dominique Poulmarc'h



n° 308 8 

LES  FILLES  DU  SAINT-ESPRIT 
 

fêtent  les  300  ans  de  leur  congrégation 
 

Au port du Légué, en baie de St Brieuc, est née la congrégation des filles du St Esprit ; le 8 décembre 

1706 deux femmes modestes, Marie Balavenne et Renée Burel se consacrent à Dieu pour servir les 

enfants, les pauvres et les malades «voyant en eux la personne même de Jésus-Christ». Avec celles qui 

les rejoignent elles vivent en «maisons de charité». 
   

Au cours du temps, la congrégation connut l’épreuve : la révolution et la dispersion ; en 1902, l’expulsion 

des écoles et l’exil ; une épreuve qui a ouvert d’autres horizons : Belgique, Hollande, Angleterre, Etats-

Unis… mais toujours les sœurs trouvent force dans la foi en l’Esprit-Saint, maître de la mission. 
   

La communauté de Caudan s’est fondée en 1852, sur demande du recteur de l’époque (l’abbé Péron), 3 

religieuses  constituèrent le premier noyau : une infirmière, une institutrice, et une supérieure. Elles 

s’installèrent là où est aujourd’hui la «place sœur Hélène». 
 

L’école  (St Joseph) s’agrandit, le nombre d’élèves augmente, il faut construire de nouveaux bâtiments. 

Le nombre de religieuses augmente en conséquence (jusqu’à 10 !…) 
 

Survient la guerre et son triste cortège de feu et de ruines ; les religieuses restent sur place et durant 

cette épreuve, leur activité fut remarquable : elles accueillent les réfugiés, soignent les blessés, 

s’ingénient à procurer soins et vivres aux nécessiteux. 
 

Les Filles du St Esprit ont également été présentes à la maison de retraite de Kergoff. Cette propriété 

fut, on le sait, léguée à la commune de Caudan par Mme Gadaud "à charge pour elle d’y installer un 

hospice pour 12 vieillards, desservi 

par des religieuses de la 

congrégation des Filles du             

St Esprit" ; et en 1925, les 

premières arriveront à Kergoff ; 

elles y resteront jusqu’en 1972. 
 

Les religieuses resteront 146 ans à 

Caudan, et c’est en 1998 qu’elles 

nous ont quittés. Définitivement… à 

regret… 
   

Citons, pour réveiller nos souvenirs, les dernières que nous avons connues : 

 Marie-Jo (appelée à un poste de responsabilité à St Brieuc) 

 M.Thérèse Gleyen (nommée provinciale) 

 Anne-Marie (décédée) 

 Bernadette (en activité dans l’Orne, ce qui ne l’empêche pas de venir nous voir...) 

 A.M. Guillou (en région Parisienne) 

 Denise Clodic (à Keranna) 

 Roseline Coat (à Trégueux) 

 Virginie et Jacqueline (les deux dernières…) 
 

Pour répondre aux appels de notre temps, la congrégation s’ouvre à de nouvelles formes de vie 

chrétienne : "laïcs associés", "laïques consacrées séculières", tous ensemble constituent la "famille Filles 

du St Esprit", vivant d’un même charisme fondé sur l’adoration de la Trinité dans le service des frères, la 

foi en l’Eprit-Saint. L’Esprit continue ainsi à créer du neuf, pour que se "propage le feu de l’amour". 

"Nous laisser conduire par l’Esprit dans l’amour de Dieu et des autres"  (une de leurs devises). 
 

Le tricentenaire de la congrégation sera célébré le 8 Décembre 2006. Toute cette année, les sœurs, les 

associés, les laïques consacrées s’y préparent pour vivre l’aujourd’hui et préparer demain, sous le souffle 

imprévisible de l’Esprit de Pentecôte... Unis à la congrégation des filles du St Esprit et particulièrement 

aux sœurs que nous avons connues, nous pouvons rendre grâce pour cette présence d’Église dans notre 

monde d’hier et d’aujourd’hui...   
 

               Sœur Bernadette et Jacques
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Vous qui êtes atteint par la maladie ou le handicap, 

Vous qui accompagnez des personnes malades ou âgées 

Vous qui êtes soignant... 
 

Vous êtes invité au 

PPèè ll ee rr ii nn aaggee   àà   SSttee   AAnnnnee  dd ''AAuurraayy     
ssoouuss  llaa  pprrééssiiddeennccee  ddee  MMggrr  CCeennttèènnee  

ll ee   dd iimmaanncchhee   2233  jj uu ii ll ll ee tt   22000066  
 

Matin : 
 

10h     : Accueil des pèlerins 

10h30 : Procession 

11h     : Célébration Eucharistique 

12h30 : Repas  

Ne pas oublier votre pique-nique,  

un pliant, un chapeau.  

 

 

Après-midi, deux propositions au choix : 
 

Première :   14h45 : Chapelet à la Basilique 

       15h30 : Vêpres 

Deuxième : 14h45 : Prière et partage à la chapelle de 

l'Immaculée Conception au fond du 

Cloître 
 

16h     : Procession du Saint Sacrement 

16h30 : Fin du pèlerinage et dispersion 

Ce pèlerinage est organisé en lien avec tous les mouvements du monde de la santé. 
Contacts et renseignements auprès des responsables. 

Pastorale Santé : 02 97 68 15 48 
 

 

 

Pèlerinage à Lourdes 
 

Tout au long de l'année le diocèse de Vannes organise divers pèlerinages. 

Cette année le pèlerinage d'été à Lourdes aura lieu 

du mercredi 30 août au mardi 5 septembre 2006.  

Ce temps de pèlerinage nous permet de ressourcer notre foi, d'être prêt à affronter une nouvelle 

année et de représenter nos paroisses aux pieds de Marie et de son Fils. 

Les malades peuvent aussi y participer, ils doivent s'inscrire directement au bureau des pèlerinages à 

l'évêché de Vannes en passant si possible par un brancardier. 

Les personnes désirant venir à Lourdes peuvent s'inscrire actuellement, la clôture des inscriptions 

étant fixée par le diocèse au 15 juillet. Elles peuvent le faire dans leur paroisse respective, soit à la 

sacristie après les messes, soit au presbytère, soit auprès de Monsieur Eugène Harnois, 2 rue St Joseph 

à Caudan ( 02 97 05 72 59). Il est demandé de verser un acompte de 15 euros par pèlerin à 

l'inscription. 

 

Numéro de téléphone des différentes paroisses : 
Caudan : 02 97 05 71 24 
Cléguer : 02 97 32 62 14 
Lanester (ND du Pont) : 02 97 76 18 01 

Lanester (St Joseph du Plessis) : 02 97 76 11 20 
Pont-Scorff : 02 97 32 60 07 
Quéven : 02 97 05 05 54 
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FF ÊÊ TT EE SS   DD EE   LL AA   FF OO II   ……   
 

 

Le 21 mai Remise de la Croix à 25 enfants : 
 
Florian BELZ  

Océane BOUQUIN  

Eliza COBIGO  

Emilien COTONNEC  

Célia DUGUAY  

Loïck FALQUERHO  

Enola FLEURY  

Agathe GAUDIN  

Mariella INGABIRE  

Solenn LE GAL  

Thomas LE GAL  

Mélanie LE GOFF  

Pauline LE LABOURER  

Angéline LE MASLE-ANDREANI  

Romain LEMAIRE  

Loïcia PALARIC  

Patrick PASSAVANT  

Héloïse PENNEC-BEAUVIR  

Pauline PENVERNE  

Adrien PERRON  

Vanessa PRADO  

Hugo SANCHEZ  

Stanislas SAVIDAN  

Sixtine VAN PEE  

Myke VEZINA  
 

 

 

 

Le 25 mai Profession de Foi de 29 jeunes : 
 
Manon BAUDET  

Charline BEAURIN  

Alexandre BENGLOAN  

Anne BOULET  

Maïwenn BRIMER  

Cindy CARRE  

Killian CORDROCH  

Valentin DAVID  

Judith DUBAUT-

ALLIGNET  

Marion DUGUAY  

Gaël EVANO  

Baptiste GAUDIN  

Vianney GUILLAS  

Maëlys GUINARD  

Gabriel HUIBAN  

Thomas JEGOUIC  

Maxime LE DRO  

Vincent LE GAL  

Kevin LE GOFF  

Antoine LE GOUYER  

Maxime LE GUILLOCHET  

Thomas LE GUILLOCHET  

Thibault LE LIVE 

Xavier LE NY  

Manon LE RET  

Antoine LOMENECH  

Julien MOREL  

Audrey SENECHAL  

Anne –Laure VELY
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……   FF ÊÊ TT EE SS   DD EE   LL AA   FF OO II   
 

 

Le 28 mai Première Communion de 43 enfants : 
 
Jérôme AUPIED 

Laurène BAUDET 

Marie BEAURIN 

Cassandre BONNIER 

Enora BRIMER 

Evan CHASTAGNER 

Fabien CHIEB 

BOUARES 

Mathilde COTONNEC 

Lucie DAVERDIN 

Thibault DAVID 

Fabien DOMPEY 

Maïwenn EVANO 

Florent GROLLEAU 

Fanny GUILLAUME 

Jean-Pierre JAQUELINE 

Jérémie JONQUEMAT 

Laurine LA CALVE 

Aline LE BRECH 

Vincent LE CLOIREC 

 

 

 

Baptiste LE DRO 

Pierre LE DRO 

Sophie LE DRO 

Lorène LE GAL 

 

 

Louise LEGUEN 

Hugo LE HUITOU 

Ludovic LE MENEZ 

Hélène LE NEVANEN 

Oriane LE NY 

Léna LE VAGUERESSE 

David LEMAIRE 

Marina LEMAIRE 

Enzo MABILOTTE 

Julien MAZZIA 

Romane MOREAU 

Marine PRAT 

Apoline QUENO 

Lauren RICORD 

Julianne RIO 

Corentin ROBIC 

Marianne ROUGALE 

Fabien SENECHAL 

Agathe TREHIN 

Alex VEZIN

 

 

Le 4 juin Confirmation de 15 jeunes : 
 
Pauline GALLO  

Steven GILLOT  

Charlotte GUILLAUME  

Laure JAFFREDO  

Adrien LE BORGNE  

Frédérique LE DANTEC  

Marion LE DORZE  

Lise LE GAL  

Alban LE MASLE  

Pierre LE QUEVEN  

Anaïs LE STUNFF  

Anthony PICARDA  

Emilie PRAT  

Joséphine QUENO  

Kathleen ROUSSEAU
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Le samedi 10 juin fût l'avant 

dernière rencontre de l'année 

pour les enfants de l'ACE. 

C'est toujours dans la bonne 

humeur que ces derniers ont 

fait de la teinture : avoir son 

tee-shirt décoré aux couleurs 

de l'été pour les vacances… 

quel plaisir ! 

 

Le 24 juin, nous avons fêté les 

anniversaires de Charline, 

Angeline et Romain.  

 

Avec Dinah, Marie, Françoise et Nathalie, les enfants ont regardé les photos prises dans 

l'année, et ainsi songer à l’élaboration d’un panneau pour la rentrée prochaine. 

 

 

MESSE DE CM 
 

 

Le 18 juin avait 

lieu la messe 

animée par les 

CM de l'école 

Sainte-Anne et 

de la paroisse : 

les enfants ont 

dressé une 

jolie « table » 

pour accueillir 

comme il se 

doit les 

offrandes. 
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Voici venu le temps des "VACANCES"… 
 

Comme chaque année le prêtre de la paroisse sera absent au mois de Juillet  et sera remplacé pour 
le service ord inaire par Dés iré Le Picot ... Le prêtre et  les paro iss iens de Caudan  lui  sont 
reconnaissants pour sa d ispon ib i l i té sans fai lle depui s plus ieurs années ! Merci d' avance Désiré !  

 

Les pardons du mois d'AOUT 

 

Le dimanche 6 août : PARDON de N.D. du TRESCOËT ! 
La messe de 10h30 sera présidée par André Cadudal, ancien 
vicaire de Caudan et actuellement aumônier au centre hospitalier 
Bodélio... avec Jean Marc Harnois, un enfant du pays ! 

 

Le dimanche 27 août : 
PARDON de N.D. de la 
VERITE au NELHOUËT. La messe de 10h30 sera présidée par Abel 
Guillo, aumônier du C.H.S. de St Avé ! 

 

Un grand merci à eux d'avoir acquiescé simplement et spontanément à ma demande ! Nous aurons 
l'occasion de les remercier l'un et l'autre de vive voix ! Dès maintenant les équipes liturgiques de 
quartier peuvent les contacter : 

André Cadudal, 26 rue du Dr Lettry 56100 Lorient   06 86 77 94 05 
Abel Guillo, aumônerie CHS, BP 10, 56890 Saint Avé   02 97 54 49 55 

 

Bonnes vacances à tous ! 
J. Postic 

 
 

 

 
Il est entré dans la communauté chrétienne par le baptême : 

     

21 mai 2006 Calixte Van PEE, fils de Philippe et d'Annick BROSSARD 

 Par. Jean-Marc BROSSARD - Mar. Véronique VALVERDE-BROSSARD 
  

  

Ils se sont unis devant DIEU : 
     

27 mai 2006        Mickaël LE MOAL et Nadia NOËL 

 

Elle nous a quittés pour la maison du Père : 
    

20 mai 2006        Marie ALLAIN, 92 ans 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
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               LETTRE D’ INFORMATION  
                aux  chrétiens du diocèse de Vannes  

JUILLET / AOUT 

 2006 

 
 
  

 

 

Jeunes 
 

Festival des Jeunes "Tenez votre lampe allumée" (St. Luc) 

du 6.07. au 8.07. à Sainte-Anne d’Auray. Animations, 

veillées, prières, temps de réflexion pour les collégiens. 

Contact : 02 97 57 68 80  
 

Séjour bénévole 18 ans et + à l’Abbaye de Langonnet, 

centre d’animation missionnaire. Activités sur place : 

accueil, rencontre, guide, prière, partage, détente... 

Deux séjours : 17.07. au 1.08. ou du 1.08. au 21.08.  

Contact : 02 97 23 83 62  
 

« Une matinée avec Dieu pour les jeunes » proposée par 

l’Abbaye de Kergonan à Plouharnel tous les vendredis à 

partir du 21.07. jusqu’au 25.08. à 9h30.  

Contact : 02 97 52 30 75  
 

 

 
 
 
 
 
 
 

Vous trouverez ici un choix de quelques événements dans le 
diocèse de Vannes pendant l’été. 

Pour plus d’informations, veuillez consulter,  
le bulletin diocésain de juin pour les retraites estivales et 

 la publication de juillet pour les évènements…  
Contact : 02 97 68 16 51 

Ou notre site internet : http : //catholique-vannes.cef.fr 

 

 

Rencontres, Conférences 
 

Conférence « Les catholiques et l’Europe » par Mgr 

Hippolyte Simon, Evêque de Clermont, le 17.07. à 

Carnac, Locmaria-Plage. 

Contact : 02 97 52 08 08 
 

Conférences avec un prêtre sur « Le problème du mal et 

de la souffrance » le 21.07. ou 2.08. à 9h30 en la 

chapelle ND de Lotivy à Portivy, Saint-Pierre 

Quiberon.  

Contact : 02 97 50 12 47  
 

Conférence avec le Père Etienne Ducornet  « L’Eglise 

catholique en Chine – Histoire et défis actuels », le 

7.08. à 21h à Carnac, Locmaria-plage. 

Contact : 02 97 52 08 08 
 

A la découverte du diocèse de Vannes, 8.08. 20h30, 

avec le vicaire général P. Pierre Lanco dans la salle 

paroissiale de Quiberon.  

Contact : 02 97 50 12 47  
 

Conférence avec le Père Ivan Brient de la formation 

permanente diocésaine « La Bible dit-elle vrai ? » le  

17.08. à 20h30 en l’église de Pénestin.   

Contact : 02 99 90 01 12  

 

 

 

 
 

 

Autres évènements 
 

Exposition missionnaire « Mission d'hier et d'aujourd'hui ici 

et là-bas, les migrations aujourd'hui ». Du 16.07. au 15.08. 

dans la salle Pierre Keriolet à Sainte-Anne d’Auray.   

Contact : 02 97 68 15 68  
 

Découverte du patrimoine avec deux morbihannais les 

19.07., 23.08. ou 3.08. départ à 14h30, circuit : De la rivière 

du Crac’h à l’anse de Baden… Le 27.07. ou 17.08. une 

journée complète, départ à 9h30, découverte des régions 

d’Elven et de Josselin.  Tous les départs se font à Carnac, 

Locmaria Plage. 

Contact : 02 97 52 08 08 
 

Célébration œcuménique avec une rencontre autour de 

l’exposition proposée par l’église réformée de France, le 

2.08. à 11h à Carnac, Locmaria-plage. 

Contact : 02 97 52 08 08 
 

Deuxième festival « Contes en chapelles » avec Martine 

Mangeon le 5.08 à la chapelle Saint Clément, le 7.08 à la 

chapelle ND de Penthièvre, le 9.08. à la chapelle de Lotivy, 

toujours à 21h à Saint-Pierre Quiberon. 

Contact : 02 97 75 75 10 
 

Marche familiale avec réflexions spirituelles et chants le 

8.08. à 10h à l’Abbaye de Kergonan. 

Contact : 02 97 52 30 75  

 

  
 

 

 

Concerts 
 

Concert flûte et harpe celtique le 8.08. à 21h en l’église 

de Pénestin. 

Contact : 02 99 90 01 12  
      
Concert Schütz et Bach avec la  maîtrise de la 

cathédrale d'Angers le 9.08. à 20h30 en l’église Saint 

Gildas à Auray. 

Contact : 02 97 57 58 50  
  
Concert de chants de la sainte Russie avec le chœur 

mixte de Saint Pertersbourg, Les voix de la Neva, le 

22.08. à 21h en l’église Saint Cornély à Carnac. 

Contact : 02 97 52 08 08 
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PERMANENCES D’ACCUEIL AU PRESBYTERE 

EN JUILLET ET EN AOÛT 

TOUS LES MATINS DE 10h à 11h30 

(Répondeur en dehors de ces horaires) 

 

 

 

 

 

 

 
 

Dimanche 6 août ............ 10h30 : ................ Pardon du Trescouet –Notre Dame des neiges. 

Lundi 14 août ................. Pas de messe anticipée de l’Assomption 

Mardi 15 août ................ 10h30 : ................ Messe de l’Assomption 

Dimanche 27 août .......... 10h30 : ................ Pardon du Nelhouët – Notre-Dame de Vérité. 

 

 

 

 

 

Rappel : Si vous souhaitez faire paraître un article dans le bulletin de septembre 2006, merci de le déposer 

au presbytère avant le mercredi 6 septembre 2006 dernier délai, en précisant "pour le bulletin". 

Passé ce délai votre article ne paraîtra qu’au mois de octobre 2006. 

Pour le bulletin suivant - celui du mois d’octobre  2006 - les articles seront à remettre avant le 

mercredi 4 octobre 2006. 

N'oubliez pas de signer votre article… 

Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 
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 Le professeur demande à un élève : 

- Qu’est-ce que la légitime défense ? 

- C’est quand mes notes sont tellement 

mauvaises que je suis obligé de signer moi-

même mon carnet ! 

 

  Logique 

 Un passant décide de s’arrêter quelques 

minutes dans un cimetière. Il s’adresse au 

gardien : 

- Excusez-moi, monsieur, combien de morts y 

a-t-il ici ? 

- Mais… euh… ils sont tous morts ! 

 

 

 

  Retour à l’envoyeur 

 Toto rentre à la maison tout sali par de la boue : 

- T’as pas honte Toto ? T’as l’air d’un vrai goret ! 

J’espère que tu sais ce qu’est un vrai goret ? 

- Oui, maman, répond le bambin, c’est le petit 

d’une truie ! 

 

 

 

 
 

  Pincé 

 Le surveillant de la piscine interpelle un gamin : 

- Tu sais que tu n’as pas le droit de faire pipi 

dans le bassin… 

- Tout le monde le fait ! 

- Peut-être mais pas du plongeoir ! 

 

  Croisière 

 Une mamie fait la première croisière de sa vie : 

- Madame, dois-je vous apporter votre dîner sur le 

pont ? 

- Non, gagnez du temps, jetez le par-dessus bord ! 

 

  Logique 

Deux poules bavardent : 

- Aujourd’hui, j’ai eu quarante deux de fièvre ! 

- Ma pauvre, mais comment le sais-tu ? demande 

l’autre, incrédule. 

- Bah, j’ai pondu un œuf dur ! 
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